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DEPOSITION D ALICE. 


“ On sc moque bien de vous,” dit Alice (ellc 
n.va,it alors atteint toute sa grandeur naturelle). 
“ Vous n’etes qu’un paquet cle cartes ! ” 

La-dessus tout le paquet sauta en Fair et re- 
tomba en tourbillonuant sur elle ; Alice poussa un 
petit cri, moitie de peur, moitie de colere, et 
essaya de les repousser ; elle se trouva etendue 
sur le gazon, la tete sur les genoux de sa sceur, 
qui ecartait doucement de sa figure les feuilles 
mortes tombees en voltigeant du baut des arbres. 

“ Reveillez - vous, chere Alice!” lui dit sa 
sceur. “ Quel long somme vous venez de faire ! ” 
“ Oh ! j’ai fait un si dr61e de reve,” dit Alice ; 
et elle raconta a sa sceur, autant qu’elle put sen 
souvenir, toutes les Stranges aventures que vous 
venez de lire ; et, quand elle eut fini son recit, sa 
sceur lui dit en l’embrassant : “Certes, c’est un 
bien drole de reve ; mais maintenant courez a la 
maison prendre le the ; il se fait tarcl.” Alice se 
leva done et s’eloigna. en courant, pensant le long 
du chemin, et avec raison, quel reve merveilleux 
elle venait de faire. 
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Mais sa sceur demeura assise tranquillement, 
tout comme elle l’avait laissee, la tete appuyee 
sur la main, contemplant le coucher du soleil et 
pensant a la petite Alice et a ses mervei Ileuses 
aventures ; si bien qu’elle aussi se mit a rever, 
en quelque sorte ; et voici son reve : — 

D’abord elle reva de la petite Alice person- 
nellement : — les petites mains de l’enfant etaient 
encore jointes sur ses genoux, 
vifs et brillants plongeaient leur regard dans les 
siens. Elle entendait jusqu’au son de sa voix ; 
elle voyait ce singulier petit mouvement de tete 
par lequel elle rejetait en arriere les chevcux 
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